
Prescriptions de l’UDAP

• Bien différencier les divers styles de portes en fonction des époques (Médiévale, 
Louis XV, Second Empire...) et les caractéristiques qui y sont liées. Noter égale-
ment qu’il existe différentes typologies (cochères, bâtardes ou piètonnières). 

• Conserver les éléments authentiques de la porte : l’imposte notamment, qui doit 
rester ouverte (ou éventuellement être vitrée côté intérieur), mais aussi tous les 
élements de quincaillerie (heurtoir, poignée, pentures, bouteroues, etc).

• Minimiser les éléments éléctriques et ne pas les rendre visibles sur la partie ex-
térieure de la porte (ouvertures automatisées, sonnettes, groom...).

• Conserver la modénature de la porte selon son style originel. Ne pas supprimer 
de panneaux ni de cadres, ne pas recouvrir la porte de planche quelqueconque, 
ne pas couvrir la partie basse d’une bande métallique (mais uniquement la plinthe 
si besoin).

• Afin de conserver des portes de qualité, nettoyer et traiter le bois régulièrement  
et de manière adéquate en suivant les prescriptions de la fiche conseil (ou d’un 
ébéniste d’art). Ne sourtout pas sabler les portes.

• Ne pas oublier que les portes sont peintes dans différents tons jusque dans les an-
nées 1850  (puis laissées «naturelles» et vernies dans la seconde moitié du XIXe s) : 

       XVII : Ocre rouge et bordeaux         / XVIII : Gris bleuté et vert anglais   
       Fin XVIII-début XIX : Gris                 /  XIX : Vert foncé, marron, «faux bois»

• La porte est strictement placée en feuillure sans cadre dormant. Ne pas déplacer 
la porte afin de créer un sas ou, à l’inverse, une saillie, par rapport à la façade.

• L’encadrement demande également à être entrenu ou restauré, en respectant 
son style (qui peut parfois être différent de l’époque et du style de la porte) et ses 
matériaux.

Restauration 
d’une porte cloutée
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Conservation et remplacement

L’historique de la fenêtre

Une meilleure connaissance de l’histoire de la fenêtre permet de mieux comprendre l’intérêt 
de maintenir en place celles qui peuvent encore être entretenues et restaurées. 

L’UDAP privilégie la conservation des menuiseries anciennes quand leur état le permet. 
En revanche, lorsque la conservation des menuiseries anciennes n’est plus possible, la 
solution est le remplacement par des modèles adaptés à l’architecture du bâtiment.
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          La menuiserie qui ferme la baie est la membrane       
sensible entre le dedans et le dehors. Partie intégrante de la 
composition et de l’ordonnance de la façade, elle obéit à la fois 
aux fonctions d’éclairement, d’aération et de protection. C’est 
un élément important de l’expression architecturale au même 
titre que les bandeaux, moulures, corniches… ; elle appartient à 
l’histoire du bâtiment. 
             
            Mais aujourd’hui, avec le changement des techniques et 
l’apparition des matériaux modernes, le remplacement          
systématique des fenêtres anciennes se généralise dans un 
souci de normalisation inadapté au bâti ancien et dommageable 
pour le patrimoine traditionnel. 
 

 
            Une meilleure connaissance de l’histoire de la fenêtre 
permet de mieux comprendre l’intérêt de maintenir en place  
celles qui peuvent encore être entretenues et restaurées. 
            Le SDAP privilégie la conservation des menuiseries   
anciennes quand leur état le permet. En revanche, lorsque la 
conservation des menuiseries anciennes n’est plus possible, la 
solution est le remplacement par des modèles adaptés à      
l’architecture du bâtiment. 

Fin XVIIIe, début XIXe, grands carreaux 

L’historique de la fenêtre 

XVIIe siècle 

Vocabulaire d’une menuiserie à 
meneaux avec double vitrage 

XVIIe siècle  

XVIIIe siècle 
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  Aujourd’hui, la communauté internationale a rédigé un 
rapport sur la toxicité de la combustion du PVC, et plusieurs pays 
comme l’Allemagne et la Suède ont d’ores et déjà interdit son 
utilisation.
 Seules les menuiseries en bois permettent d’obtenir 
des formes, sections, profils des moulures et jets d’eau d’aspect 
identique aux menuiseries anciennes.
 De plus, les menuiseries en bois offrent traditionnellement 
la possibilité de nombreuses couleurs (contrairement au PVC 
blanc, blanc cassé ou gris clair).

 Implantation 

Les menuiseries doivent être posées en feuillure, en retrait du nu 
de la façade de 15 à 18 cm environ.

 Dessin 

La nouvelle menuiserie doit respecter les menuiseries d’origine de 
l’immeuble (dont certaines peuvent subsister).
Le plus fréquemment, elle est découpée en carreaux légèrement 
plus hauts que larges (proches du carré).

 Profils 

Le profil traditionnel, avec la finesse du dessin et le détail de la 
moulure, donne toute sa qualité à la menuiserie.

 Couleur 

Au XVIIe siècle, on rencontre de nombreux descriptifs précisant la 
couleur ocre rouge.

Aux XVIIIe et XIXe siècles, les gris perle ou gris légèrement vert ou 
bleuté se rencontraient fréquemment dans les immeubles de ville ; 
on pouvait rencontrer des couleurs foncées, surtout à la fin du XIXe 
siècle, ocre rouge foncé,  brun rouge ou vert sombre.

Mauvais 
positionnement

Pose en feuillure d’une 
menuiserie dans une baie.

Profils de petits bois

XVIIIe siècle

Fin du XVIIIe siècle

XIXe siècle

La fenêtre dans le bâti ancien
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Les pièces à joindre avec la déclaration de travaux 

Etat des lieux de la porte :

• Un plan cadastral pour situer la porte à l’échelle de la ville.

• Des photographies en couleur : des vues générales de la porte dans son ensemble (rapport façade et rue)  
des vues extérieures mais aussi intérieures, et des photographies de détails.

• Plan, coupe et élévation de la porte et de son encadrement.

• Indications supplémentaires susceptibles de compléter la description (porte peinte, vernie, état de pré-
servation et nature du bois, date de construction de l’immeuble si connue...)

Annexe : L’entretien des portes en fer 

Il est tout aussi important d’entretenir les portes en fer que les portes en bois, afin de limiter l’apparition de 
la rouille qui peut les fragiliser. La rouille s’attaque également aux les éléments de serrurerie, qu’ils fassent 
partie d’une porte en fer ou qu’ils soient intégrés à une porte en bois, dont l’entretien s’avère nécessaire.

• Nettoyage des portes, ou éléments de serrurerie, en fer :

- Brossage avec brosse métallique manuelle
- Passage d’une toile émeri ou laine d’acier
- Appliquer une couche d’antirouille et une ou deux couches de finition

Si la porte présente des problèmes d’ouvertures, il est envisageable de remplacer les rondelles en laiton des 
paumelles par des roulements à billes, tout en respectant les prescriptions précédentes de la fiche.
Si la porte est trop abimée, il est recommandé de faire appel aux soins d’un artisan spécialisé pour la restau-
rer.
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